Les éclipses totales de soleil en France.
Extrait d’un article du mensuel « Ciel et espace » publié quelques jours avant l’éclipse totale du 11 août 1999

Dans un même pays, le spectacle d’une éclipse totale de Soleil est rare. Ainsi, en un lieu donné, plusieurs siècles peuvent même s’écouler entre deux rencontres de la Lune et de notre étoile. En attendant l’éclipse du 11 août 1999, la troisième et dernière de ce siècle en France, une plongée dans notre histoire nous révèle combien ce rendez-vous est populaire, original et… inoubliable. Qui a eu la chance d’observer une éclipse totale de Soleil en France est aujourd’hui âgé d’au moins 38 ans ou de plus de… 87 ans ! En cette fin de XXème siècle, le souvenir des deux dernières éclipses totales visibles sur notre territoire — celles de 1912 et de 1961 — s’est donc fortement estompé..
 
Les archives du passé restent d’ailleurs pauvres en témoignages. On relèvera cependant, dans cette fourchette symbolique du millénaire, l’éclipse totale de Soleil qui traversa la France du nord-ouest au sud-est le 22 décembre 968. Et celle annulaire du 29 juin 1033 : “Ce fut extrêmement terrible. En effet, le Soleil devint couleur saphir, montrant dans sa partie supérieure une apparence de croissant lunaire tel qu’il est au quatrième jour de la lunaison”, rapporte-t-on à Cluny où l’éclipse fut annulaire à 99,4%. Celle du 3 juin 1239 est également remarquée à Montpellier où vient d’arriver le roi Jean le conquérant : “Le jour était si noir que l’on pouvait observer des étoiles dans le ciel.” Le 14 mai 1333, Johannes de Muris observe une éclipse à Évreux. En l’an 1406, une éclipse totale plonge Paris dans la nuit. En 1605, à Marseille, on évoque la “noirceur” remarquable de celle du 12 octobre.

Au XVIème siècle, l’écart entre le calcul et l’observation peut atteindre une demi-heure à une heure. “Mais peu d’années après, l’emploi et la révision des tables de la Lune permirent de prédire les éclipses à quelques minutes près, et on cite une observation de La Hire en 1706, qui n’offrit qu’un écart d’une minute et demie ». À la renaissance, l’éclipse est une source de terreur pour nombre de gens qui y voient un signe précurseur des vengeances du ciel.

Le travail de prévision des scientifiques aidant, l’information publique se substitue à la rumeur. Une éclipse annulaire ayant été annoncée en France en 1764, les curés des villages furent invités à “avertir leurs paroissiens que les éclipses […] ne produisent ni stérilité, ni contagion, ni guerre, ni accident funeste. Ce sont des suites nécessaires du mouvement des corps célestes, aussi naturelles que le lever ou le coucher du Soleil ou de la Lune”.

Les auteurs remarquent qu’en l’espace de trois siècles, neuf éclipses totales ou annulaires de Soleil auront été observées en France. Trois au XVIIIème siècle : celles totales des 12 mai 1706 et 22 mai 1724, et celle annulaire du 1er avril 1764. Trois au XIXème siècle : une annulaire le 7 septembre 1820, une totale le 8 juillet 1842 qui dura plus de deux minutes et toucha Montpellier, Perpignan, Narbonne, Marseille et Toulon, et enfin, une annulaire le 9 octobre 1847. Les trois éclipses observées en ce XXème siècle, perlée le 17 avril 1912, totale le 15 février 1961 et totale le 11 août 1999 achèvent ce compte.
 
L’éclipse du 17 avril 1912 est visible de l’ouest au nord-est,vers midi, sur une ligne joignant les Sables-d’Olonne à Liège. La deuxième éclipse totale du siècle est celle du 15 février 1961. Aux alentours de 8 h 30, pendant deux minutes, sur une bande large de 200 km alignant Bordeaux-Périgueux-Montélimar-Monaco-Florence-Varna-Simferopol, l’obscurité est totale. Les automobilistes, surpris par la nuit, ont dû s’arrêter et allumer leurs phares. 

Nul doute, au vu de l’histoire, que la prochaine éclipse totale de Soleil concernant notre territoire, la dernière du siècle, est bien sans précédent. Large médiatisation, grandes vacances et mi-journée forment un cocktail inédit pour 60 millions de Français et 373 millions d’Européens. Le 11 août 1999, aux alentours de 12 h 30, le spectacle grandiose du Soleil noir a rendez-vous avec la France.
Travail à partir du document

Les éclipses dites totales sont appelées par les astronomes éclipses totales ou éclipses annulaires.
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2/ Recherche
1. Qu’est-ce qui distingue une éclipse annulaire d’une éclipse totale ?

          Pour quelles raisons l’éclipse est tantôt annulaire tantôt totale ?

2. L’éclipse de 1961 était-elle totale à Auxerre ?

3. Indique sur la carte de France la bande de totalité de l’éclipse du 11 août 1999. (recherche sur des documents ou sur des sites internet) et indique si l’éclipse était totale ou non à Auxerre

